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PETIT SÉMINAIRE DE CIIICOUtIMI, 22 Juin I
'w

- FAMINE

Q d'esl pas la Cigale, mais l'Oî-
S?'ýJ-MOUCHE qti, crie famine, non
ehez la Fourrui sa voisine, mais à l'o-
IMille de es abonnés. Si la Fourmi ne
fkt pas preteuse-au témoignage du
vitux La Fontaine-ce fut pour ráisons
.alables; en effet la Cigale ayant chanté

t'out l'été, l'invitation 6 la daneé que
lui répliqua la Fourmi n'était pas sans
.-propos.

txamen de conscience sérieusement
fait, l'Orsiu-MoUcflE'ne se reconnaît
p, coupable du rême crime. Au
òontraire, c'est l'hivcr qu'il chante de
.an iieux, mais au prix d'un autre la-
heur que Mlle la Cigale, et l'été, eh !
V-été, il se repose.... l'esprit, pour être

'plus* frais et dispos quand vient la bi-
go;.. .et en he éposant il crie : Fami-
nie !1

Va-t-il être-entendu ? Hélas 1 c'est
dbuteux. Ses abonnés, qui semblent
to.ub oreilles, quand le petit leur mur-
ÈhUre son gai bourdQnnemîent habi-
t'eel, e les boudient,on dirait,les oreil-
le quand; il réclame sa légitime pi-
fance.

Pourquoi donc le néglig"r si cruelle-
4ment'le pôvre '" ? Allons, les amis,
'n petit effort; la main au gousset, s.

v. p., et *né petite lettre chargée à la
poste, et l'OISEAU-MoUCHE ne criera

j urinie 1 inais Merci

b* Sminaire est désert. Dès jeudi
m4tin,le 20 du courant toute la fanil-
.e égitme *ttit «dispersée., Les uns

avaient pris, mercredi soir, le. train du
Lac Saint-Jean ; d'autres, jeudi. matin,
le bateau-avec la ferme détermination
de donner en route un concert conti-
nuel de Chicoutimi à la Malbaie, selon
l'antique et inaltérable . tradition-
d'autres s'étaient pédestrement'répan-
dus dans la ville,tandis que le reste,em-
portés par de vigoureux bucéphales, en-
filaient les grandes routes rurales pour
gagner le foyer paternel. A revoir-tous,
le 5 septembre prochain 1 Bonnes va-
cances !

MM. les abbés N. Degagné, G. Ci-
mon, L. Lemieux et S. Bluteau se ren-
dent à Québec pour aider à la correc-
tion des devoirs du baccalauréat. M.
le Directeur du Grand Séminaire est
parti à St-Alphonse,et MM. Ths Trema
blay et Th. Blais ont pris le bateau ce
matin. Et ici
Apparent rari nantes in gurgife vasto.

DISCOURS IMPORTANT
M. le Recteur de l'université Laval

à Québec vient de prononcer encoreT!'
la séance de fin d'année un m'agistral
discours. L'espace nous manque au-i
jourd'hui poùr l'analyser ; mais, nous
y reviendrons en temps et lieu. Il y a
là des choses que nous goùtons fort.

PREMIERS ET SECONDS DU DEUýIEME SEMESTRE
Philosophie senior.-xer, M. P. Eo.iliane ;

2e, M. J.-C. Gagne.
PAiosAejunr--er, M. L. Boily2; e,

M. M. Gravei.
R,,orign,.-er, M. Eng. Warren; se, M.

E. Lindsay.

Belles-Lettres.-ier M. J. Dpfour ; 2e, M.
M. Beaulieu.

Vers/ication.-ier, M. L.-J. Lévesq-e ; 2e,
M. J. Tremblay.

IHumlanités.-ier, M. S. Bourgoing ; 2e, M.
P. Martin.

Classe d'Afaires.-ter, M. E. Maltais ; se,
M. E.-Ls Maltais.

Qzjutriène.-er, M. i. Trem2blay ; e, M.
O. Beauf-eu.

Troisiène.-rer, M. P. Légaré ; 2e, M. A.
Guillemette.

Seconde.-ier,M. E. Boivin. ; ze, M. L.
Delisle.

Premire.-er, M. J..Jos. Guay ; 2e, V.

A. Desbiens.

COTE, BOIVIN & CIE
IMPORTATEURS

EPICERIE

PROVISIONS E n" gr-n
FERRONNERIES

N. B.-Nous faisons une spécialité de
matériaux de constructioris détoutès
-sortes

CHICOUTIMI

COMPAGNIED'ASSURANCE

Conuorcal Uion d'AugIstorteCarpi eRUnion, $ Aglo tad

Capi tal et Réserve, $34000 000

Agen

FEU, VIE ET NARINE
d. SAVARD, Gérart'
t pour Chicoutimi et Lee St-Jeaå.
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LE BACCALAUREAT
Nos Rhétoriciens et nos Philoso-

phes subissent en ce moment les
épreuves du baccalauréat. Profi-
tons de la circonstance pour rap-
peler en quoi consiste la partie du
:mécanisme univetsitaire qui nous
regarde plus spécialement.

L'Université Lavai n'est pas
une machine comme l'Université
de Paris, dont les rouages laïques
enserrent la France dans un véri-

-table servage intellectuel. C'est
une institution chrétienne et libé-
rale, fondée et dirigée par l'Eglise,
destinée à donner l'enseignement
supérieur et à promouvoir les
études classiques. Ce dernier ob-
jet est, en grande partie, atteint
par l'az'ilation des collèges.

Deux conditions sont requises
et suffisent, de la part d'un collè-
ge, pour être affilié à l'Université
Laval : enseigner au moins les
matières exigées pour le baccalau-
réat, et faire subir par ses élèves,
après la Rhétorique et la Philoso-
phie, les deux examens des Let.
tres et des Sciences.

Il y a actuellement 17 collèges,
ou Séminaires, affiliés : Québec,
Nicolet, Sainte-Anne, Sainte-Thé.
rèse, Trois-Rivières, Rimouski,
Chicoutimi, Sherbrooke, Lévis,
Sainte-Hyacinthe, Sainte-Marie de
Monnoir, l'Assomption, Joliette,
Saint-Laurent, Bourget, Montréal,
Valleyfield. Le collège de Saint-
Dunstan, Charlottetown, est agré-
gi seulement, étant, situé hors de

la province de Québec : les con-
ditions sont, du reste, les mêmes
que pour l'affiliation.

Le baccalauréat est l'examen
requis pour l'obtention du degré
de Bachelier dans la Faculté des
Arts. Le titre de bachelier, en
même temps qu'il est un certificat
de bonnes études, confère, en ver-
tu de la hi, le privilège d'être ad-
mis à l'étude des professions libé-
rales sans autre épreuve. Pour
l'obtenir, il faut conserver au
moins les deux tiers de la somme
des points et n'être au-dessous du
cinquième en aucune matière. Le
candidat qui n'atteint pas ce mi-
nimum est simplement inscrit,
pourvu qu'il n'ait pas moins que
le tiers sur l'ensemble, et le huitiè-
me sur l'une ou sur l'autre matiè-
re. L'Inscription de l'Université
Laval, qui est aussi un certificat
d'études suffisantes, est reconnue
comme équivalant à la matricula-
tion des Universités anglaises et à
l'examen préliminaire du Collège
Royal des Chirurgiens de Lon-
dres.

Les épreuves se subissent, pour
les Lettres, sur la littérature, l'hib-
toire, la géographie, le latin, le
grec, l'anglais, la composition fran-
çaise ; pour les Sciences, sur la
philosophie, les mathématiques, la
phymique, la chimie, l'astronomie
et l'histoire naturelle. Le bache-
lier ès Lettres et ès Sciences est,
par le fait même, bachelier ès Arts.
L'un de ces trois degrés suffit pour
être admis aux études libérales, à
condition cependant qu'on ait su-
bi les deux examens du baccalau-
réat.

Depuis 1891 le baccalauréat ès
Lettres ou ès Sciences comprend
deux examens :l'un, collégial,
sur les matières secondaires, com-
me la littérature, l'histoire natu-
relle, et pour lequel les collèges
ont plus de latitude ; l'autre, uni.
versitaire, sur les matières princi-
pales, langues, philosophie, etc ,
plus rigoureusement astreint aux
règles de l'Université.

Voici comment les choses se
passent pour l'examen universitai-
re. Chaque collège affilié envoie
à l'avance à l'Université une série
de questions dans chaque matière.'
Celles-ci sont tirées au sort par les
autorités universitaires et celles
qui sortent de l'urne sont impri-
mées, cachetées, scellées et distri-
bvées à tous lès collèges. Au jour

fixé, à la même heuretoute la gent
écolière du pays entre en séance.
Le moment est solennel et les
cœurs battent violemment. Quel-
les sont les questions 2 D'où part
le devoir ? De quel auteur sera
cette version ? Ces interrogations
se pressent dans la tête des candi*
dats. Enfin le Supérieur brise le
sceau et le *cret est découvert.
En avant maintenant les pages sa-
vantes, précises, élégantes, eng1am·
mées ! Ils en ont pour trois, cinq
heures, les braves enfants. Et
quelles anxi 'tés encore 1 quelles
terreurs I parfois, souvent, quel-
délire de joie ! Et cela dure deux
jours. Tout est là pour euL, dIns.
cet examen, le couronnement de
leurs études et la consécration de
leur talent, l'espoir, l'horneur, Va-
venir.

Les épreuves terminées, en
temps ordinaire, la correction se
fait dans les collèges, et le résultat
en est envoyé à Québec. Tous-
les dix ans, cette correction a lieu
à l'Université, et des professeurs
de tous les collèges, y prennent
part. C'est ce qui se fera cette
année, à partir de dimanche, 23
juin. Là, pendant trois ou qua-
tre jours, on verra une soixantaine-
d'hommes éminents, après une an-
née de travaux ardus, occupés à
apprécier avcc le plus grand sQin
les quelque trois mille épreuves de
près de six cents de ces jeunes
gens auxquels ils consacrent leur
vie. Cela ne manque pas de so-
lennité non plus. Puis se tien-
dront les séances du congrès dé
cennal. Les mêmes professeurs
seront appelés à émettre leurs
vues sur le progrès*des études, sur
les réformes à faire, sur les modi-
fications à apporter aux program-
mes et au fonctionnement univer--
sitaire. La sagesse, l'éloquence,
parleront certainement par leur
bouche, et ce sera puissamment
intéressant et fécond. Il est bori,
après une étape parcou;ue en des
sentiers divers, de se retrouver à
tel endroit convenu, de se toucher
les coudes, de reprendre du cœeur,
de mesurer la distance qui nous
sépare du but commun, et de te-
partir, remplis d'une ardeur noir-
velle, pour une nouvelle course.
On chante avec délices pendant
un moment : Quanm bonum et
quan jucundum habitare fratrs
in unum.
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De-ci de-là
Si la foule, de l'autre côté de

l'Atlantique, ne nous connait guè
re, il y a toujours bien, en France
du moins, an certain nombre d'es-
prits d'élite qui savent que nous
existons. Ce sont, d'abord, les
forts en géographie : ceux-là, par
dignité professionnelle, sont tenus
de connaître qu'il y a des Cana
diens-Français. Mais il y a bien
aussi des gens qui, même sans a-
voir jamais ouvzrt Reclus, pensent
à nous et en parlent souvent. Les
Normands sont au premier rang-
de ces amis que nous avons là-
bas. On se rappelle la bdlle fête
que les Rouennais ont donnée,
l'an dernier, en l'honneur d'un
groupe de Canadiens qui se trou-
vaient de passage à Paris.

Cette année, le 30 mai dernier,
on s'est encore occupé de nous
à Rouen. L'honorable M.' Fabre,
commissaire général du Canada, y
a présidé une soirée solennelle don-
née en l'honneur du Canada. On
a exécuté plusieurs de nos chants
populaires, on a dit plusieurs poé-
sies franco-canadiennes. Mais la
pièce de résistance, ce fut une
conférence de M. Jehan Soudan
de Pierrefitte, laquelle avait pour
titre : " En Canada.-Les Nor-
mands d'Aiérique ". J'ai sous
les yeux le compte rendu de cette
fête et de cette conférence, publié
par le Nouvelliste de Rouen d u 3 1
mai, et c'est d'une lecture bien
touchante. A part*le côté émo-
tion, il est toujours intéressant de
voir comment on nous juge de

'loin. Et quelle joie pour nous,
de savoir que nos symhpathiques
cousins de Normandie sont bien
contents' de nous !- Relevons
pourtant quelques légères erreurs
commises-à notre endroit.

" En Canada, dit le compte
rendu de la confereice de M. de
Pierrefitte, on parle comme les
Normands de noq villages, un pia-
no s'appelle un clavecin, un coup
de neige est une poudre de riz;
on dit la soirante pour désigner le
crépuscule.-Vingt régim.nts ca-
nadiens ont le drapeau français. "

Le clavecin ! Il faut être d'une
belle érudition, en Canada, pour
savoir ce que c'est ; et la plupart
d'entre nous ne sauraient, sans le
secours de leur dictiotiniaire, en
dire quoi que ce soit de sensé.

Voir notre " poudrerie " trans.

formée en " poudre de riz ", et
mourir ! Si vous voulez, nous al-
lons dire que c'est la faute du ty-
pographe ; et nous remettrons à
une autre fois de mourir.

Non, nous ne disons pas la
" soirante ", mais la " brunante ",
et c'est fort joli.

Quant à nos " vingt régiments"
qui arborent le drapeau 'français,
si c'était vrai, il ne faudrait pas le
crier sur les toits Car si nos
très chers amis des prôvinces an-
glaises apprenaient que même un
de nos bataillons marche aux cou-
leurs françaises, ils ne seraient pas
longs à nous lancer sur le dos
cinquante régiments très anglo-
saxons. Il est vrai, Dieu merci,,
qu'ils trouveraient à qui parler.
Mais il est mieux de ne pas ap-
puyer sur des sujets de cette sor-
te, pour ne pas réveiller le chat
qui, un peu partout, dort sur
l'une ou l'autre oreille ct peut-être
sur les deux. D'ailleurs, comme
on sait, il y a plusieurs années
déjà que, sur le conseil de l'un de
nos grands hommes, nous avons
cessé nos luttes fratricides.-Il ne
résulte pas moins de l'incident
que nos cousins de Rouen ont
failli nous mettre dans de beaux
draps, bien qu'avec les meilleures
intentions du monde.

Si quelqu'un, frappé des petites
inexactitudes que je viens de
reprocher aux gens de Norman-
die, s'apprêtait à leur jeter la pier-
re, je lui dirais : "Vous,mon cher,
faites-nous'une conférence sur ce
sujet :<"En Frai ce.-Les Nor-
mands d'Europe. Et nous deman-
derons aux Rouennais de ne pas
trop s'amuser à vos dépens."

Qu'il est malaisé de rester cal-
me quand on voit de quelle façon
on traite parfois ce pauvre....bon
sens !

Nos écoles françaises ont tu
beau biiller à Chicago : quelques-
uns d'entre nous n'en ont pas
moins dit tout le mal possible.
C'est en vain qu'à Paris, l'an der-
nier, elles ont encore obtenu les
plus grands su:cès : nos rfonnis.
tes ont continué de crier qu'elles
ne valent rien. Nous leur avons
alors démontré que la prôvince de
Québec l'emporte sur les autres
provinces du Canada par la quan-
tité proportionnelle de sa popula.
tion scolaire. Cela ne fait rien !
La province de Québec est tou-

5r
jours à la queue de la Confédéra-
tion, en matière d'éducatiot r
Maintenant,voilà que l'on annon-
ce, au témoignage de quelques
journaux, que, d'après le recense-
ment qui vient d'être fait, les éco.-
les d'Ontario auraient perdu, au#
cours des dix dernières années
21, 459 élèves, tandis que celles
de Québec auraient gagné, durarýt
la même décide, 51,599 élèves-
N'importe ! Dans peu de mois, oiri
recommencera la même ch:nsoi
sur l'état pitoyable de notre orga-
nisation scolaire fra-çiise.-Ah f
les hypocrites ! Les malfaiteurs t

Je n'ai rencontré que dernière-
ment un ouvrage canadien -dont
j'ignorais absolument J'existence,.
qui fut imprimé à Québec en
1895. Ce n'est pas un bien gros
volume, mais une petite brochure
de 40 pages, qui a pour titre
Chronologie de l'histoire des Etati».
Unis d'Amérique. Cela commer>-
ce avec Chri-tophe Colomb, et
s'en va année par année jusqu'à
1893. La jeunesse, qui a le bon-
heur d'étudier l'histoire et de su-
bir là-dessus de multiples' exa
mens, ne peut que tir.er grand pro-
fit de cet aide-mémoire. Quant
à nous,les vieilles gens, qui ne sr
vons jamais où prendre tel ou tel
renseignement au moment oppor-
tun,. ayons cct opuscule, avec
quelques autres, toujours à portée
de 'la main ; et nous aurons à peu
de frais l'air d'être fort savants.-
L'au'eur de cet opuscule ?deman-
dez-vous. Cet auteur, qui.a fait
imprimer bien d'autres choses.
aussi, est un illustre personnag,.
qui occupe brillamment un siège.'
archiépiscopal, - mais non en
Chine, ni en Egypte, ni en An .le-
terre, ni en quantité d'autres, en-
droits,-et qui aurait livré ce petit
ouvrage- aux typographes bien
avant 1895, s'il n'avai. pas été
évêque de Chicoutimi.de 68&ài
1892. La discrétion m'empêche:
vraiment d'en dire davantage.

C'est toujours une fête, pour
les délicats, de lire les premierW
Paris du 'Paris-Canada. C'est
l'honorable M. Fabre, commissai-
re général du Canada,- qui es
écrit, et qui se donne ainsi l'iulh
sion prolonigée 'qu'il esti encore
journaliste. San article - du _îr
juin, sur les débats du Parlement
d'Ottawa, est l'un des plut -èhr-



52 L' OISEAU-MOUCHE
mants. Il n'y a pas Li-dedans de
profondeurs insondables ; mais
c'est si bien fcrit ct avec tant
d'esprit. V-aimnent. des trois mil-
Eons d. Canadliens Français, c'est
Ml, Fabre qui est le plus parisien,
_t ce n'est pa3 peu dte--On lit
*1lleurs, dans Ic journal de même
dae, que fe1u l'honorable J.-J.
Ross; lors d'un voyage à Pari-,
aimait à passci ses loisirs aux ba-
rcaux du commissariat canadien.
Je crois bien ! Ce n'est pas là
qon s'ennuie, cx-eto crcd'e etc.

Je reviens, en terminant cette
thronique, à nos cousins de Nor-
mandie, pour leur conter quelque
cbose qu'ils pourront rippeler,
dans leur fête canadienne de l'an

ýprochain, et qui montre bien de
-eel bois se chauffent les Nor-
mnands d'Amérique.

Il y a à Chicoutimi, de puis quel-
sues années, une puissante com
pagnie qui s'occupe de la fabrica

o:n de la pâte de bois ; elle fut
snêntela première cc mpagnie qui
s*organisa, dans notre Province,
pour cct objet. Or, cette compa-
gnie est à peu près exclusivement
cinadienne-française, tant par sa
-compositiDn que par son capital.
Elle n'a pas peur de se- désigner
par un nom frarçais, et cela ne l'a
pas empêchée d'acquérir du re-
nom en Angleterre pour l'excel-
lence de ses produits. En outre,
cette compagnie est nettement
catholique ; elle a fait bénir
-ses constructions par Mgr l'é-

ê-vêque,et,en belle situation dans la
'grarde salle de ses usines, on voit
une statue de saint Joseph.-Le
printemps dernier, une crue subite
de la rivière dont elle utilise le
pouvoir fiydraulique ayant mena-
cé de détruire toute son installa-
tion, ses directeurs firent un vou
solennel au Sacré CSur de Jésus.
-Et dimanche dernier, le 16 juin,
en exécution de cette promesse
que e ciel avait écoutée, les di-

;c' nrs et les ouvriers de la Coin-
pa ie se. rendaient processionnel-
lenent de la cathédrale à la cha
pelle du Sacré Cœur, distante d'un
mile, précédés de la bannière du
Sacré-Cour. Ils assistèrent, dans
;e pieux sanctuaire, à une messe
sôlennelle d'actions de grâces et y

rent la sainte çommunion.
Voilà ce que sont, encore au-

turd'htui, les Normands de ce cÔ ,

té-ci de l'Atlantique : toujours ca-
tholiqnes et toujours français.

ORNIS.

CRONIQUE ECOLIERE
C'était sérieux. Il était venu de Qué-

bec, un homme, très haut placé dans
l'armée, avec ýa mission expresse de
faire passCr la revue générale à nos
troupes. Ce militaire était le lieutenant-
colonel Roy, Mais le mauvais temps
était venu aussi, ce jour-là, et, il fallut
faire l'exercice entre deui orages.
N'importe, des disciples de Mars ne
se découragent pas pour si peu et,
quant à nos braves, ainsi que leur ca-
pitaine et leurs officiers, ils n'ont pas
froid aux yeux, je vous en donne nia
parole. Donc par une pluie battente,
la compagnie se mit en mouvement,
elle fit ceci et fit cela ; elle tourna à
droite, elle tourna à gauche ; on saisit'
la carabine comme ceci, puis on tour-
na comme cela.Breftrois quarts d'heu-
re après tout était fini. Il ne restait
plus qu'à donner la note· et à pfodigner
les félicitations. Certes, on en avait
bien mérité, car, au dire du sergent-
instructeur, jamais la compagnie n'a-
vait opéré avec tant d'ordre' e,avec
tant d'ensemble. La note devait donc
être excellente et elle le fut. D'hucuns
disent qu'elle égala et même qu'elle
surpassa celle qu'on avait obtenue, il y
a trois ans. Nous espérons - que ces
braves pioupious, si contents d'avoir
terminé leurs armes, ont maintenant
assez d'ensehîble pour aller se faire.....
tailler en Afrique.

Jeudi, 15 juin, on a procédé aux
nouvelles élections de la société Saint-
Dominique. Ont été élus : Président,
M. M. Gravel, Vice-Président, M. L.
Boily, Secrétaire, M. Alp. Bonenfant,
AssýSecrétaire, M. E. Lémieux. Les
nouveaux officiers prennernt leurs sièges
immédiateme*nt, A l'année prochaine.

Du Parlement, nous n'en -avons plus
ni vent ni nouvelle. L'institution est
plus que chapcelante et en craint
beaucoup pour ses jours. A moins,
cependant,qu'un homme d'État habile
et énergique ne la relève bientôt. de
cette apathie où elle est plongée. Mais,
ce qu'il y a de certain,c'est que miQistres
et députés vont prendre leurs vacances
comme les autres, dans quelques jours,
peut-être avec plus de plaisir encore.

Il!parait que nous avons un faible pour.
les-"endroits où loge-la faim."Ce Loys,,
comme jelui en veux de plusen plus,pour
cette nouvelle insylte, non plus à moi
s.-ulmais à tous mes confrères ; Ét dire'
que je ne sais pas sdh nom ! Mais quoi
qu'il en soit,si faible il y a, M.le Gránd-
Vicaire Belley, certes, comme les curés
du Lac St-Jean, connaît lui aussi notre
faible ; car, jeudi, il ouvrait tout grand
son "garde-manger" et nous faisait
servir dins notre réfectoire un déli-
cieux goûter. Je ne dirai pas tout ce
qu'il y avait, je n'en finirais plus.; au-
jourd'hui encore, rien qu'à y pense-r
l'eau nous en vient à la bouche- PTu-
sieurs toasts furent poit!'s aux diffé-

rents corps de musique. MM. les ab-
bés Degagné et Blourget y répondirent
en termes chaleureux, remerciant, cha-
cun au nom du corps musical qu'il diri-
ge. M. le Directeur, ensuite, félicita
tous les musiciens choristes et instra-
mentistes pour l'ardeur qu'ils avaient
montrée dans le cours de l'année ; puis,
M. l'abbé L. Boily, vicaire de Saint-
Dominique, violoniste émérite, nous
dit le plaisir qu'il avait eu de venir, de
temps en temps, donner son petit couP
d aLcheddans l'orchestre. Nous étions,
vra iment,confondus de tant d'éloges et
de remerciements. Au nom de tous
les confrères, le président de l'Union
Sainte-Cécile, M. Eug. Tremblay, eh
termes bien appropriés, remercia M.
le Grand-Vicaire Belley, M. le Direc-
teur ainsi que tous nos professeurs de
musique et de chant. On quitta le ré-
fectoire tout à fait enchanté. Encore
une fois, un gros merci à M. le Grand-
Vicaire.

***

L'année scolaire 1900 1901 se termine
aujourd'hui de la même façon qu- les
précédéntes : des examens de toutes sor-
tes, écrits, oraux,de classede baccalau-
réats, avec une moisson de très bien,
bien, assez bien et autres notes moins
glorieuses. C'est lundi que le branle-
bas a commencé, examens oraux dans
toutes les classes, épreuves du bacca-
lauréat ès arts. Mardi soir tout était
fini. Aujourd'hui, mercedi, ' lecture
des notes, et dans l'après midi, distri-
bution des prix présidée par M. l'abbé
DeLamarre, Supérieur. Uin auditoire
nombreux était venu applaudir à nos
triomphes. Touchant discours d'adiéu
par M. Eug. Tremblay, aa nom dès
finissants,; belle réponse par M. l'abbé
DeLamarre. Ensuite, bénédiction du
Saint-Sacrement, à la chapelle,et chant
du Te Dezn;. Et après ?-Après ? les
vacances !..

Nous n'avon' plus qu'à faire notre
révérence devant les lecteurs de L'Oi-
SEAU-MOUCHE avant de les qutter
pour les pays enchanteurs du repos,
Nous espérons qu'ils nous retrouveront
tous sains et saufs, en septembre,'à
notre A/na Mater. Nous, confrères,
serrons-nous la main, et au revoir !

DAMASE POTVIN,
élève de Rhétorique.

MESSIEURS LES MARCHANDS
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